
 
 

 Acclamation de l’Evangile : Gloire au Christ,                                            
Parole éternelle du Dieu Vivant ! Gloire à toi Seigneur. 

    TA NUIT SERA LUMIERE DE MIDI - G.212 
 

1- Si tu dénoues les liens de servitude,  
Si tu libères ton frère enchaîné, 

  La nuit de ton chemin sera lumière de midi (bis) 
       Alors, de tes mains, pourra naître une source,  
  La source qui fait vivre la terre de demain,  
  La source qui fait vivre la terre de Dieu. 

2- Si tu partages le pain que Dieu te donne,  
    Avec celui qui est ta propre chair, 

  La nuit de ton amour sera Lumière de midi (bis) 
  Alors, de ton cœur, pourra sourdre une eau vive, 
  L'eau vive qui abreuve la terre de demain, 
  L'eau vive qui abreuve la terre de Dieu. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1. S’accueillir mutuellement   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

2. Ecouter la Parole de Dieu, confesser son amour, reconnaitre notre péché  
 

             Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 15,11-32 
   
Jésus dit encore : « Un homme avait deux fils. 
Le plus jeune dit à son père : “Père, donne-moi la part de fortune qui m revient.”  
Et le père leur partagea ses biens. 
Peu de jours après, le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait, et partit pour un pays 
lointain où il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre. Il avait tout dépensé, 
quand une grande famine survint dans ce pays, et il commença à se trouver dans                  
le besoin. Il alla s’engager auprès d’un habitant de ce pays, qui l’envoya dans ses 
champs garder les porcs. Il aurait bien voulu se remplir le ventre avec les gousses que 
mangeaient les porcs, mais personne ne lui donnait rien. Alors il rentra en lui-même                 
et se dit : “Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en abondance, et moi,                  
ici, je meurs de faim ! Je me lèverai, j’irai vers mon père, et je lui dirai : Père, j’ai péché 
contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. Traite-moi 
comme l’un de tes ouvriers.” 
 
Il se leva et s’en alla vers son père. Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut 
saisi de compassion ; il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. Le fils lui dit : 
“Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.” 
 

       Révision - Temps de Carême : sacrement de la réconciliation de Ste Bernadette,  
St Augustin, St Julien, St Barnabé, Ste Anne des Caillols, Ste Louise de Marillac (Bois-Luzy). 

                                             

 Le mardi 31 mars 2020 : 18.00 à 20.00 à St Barnabé  



Mais le père dit à ses serviteurs : “Vite, apportez le plus beau vêtement pour l’habiller, 
mettez-lui une bague au doigt et des sandales aux pieds, allez chercher le veau gras, 
tuez-le, mangeons et festoyons, car mon fils que voilà était mort, et il est revenu                   
à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé.”  
Et ils commencèrent à festoyer. 
Or le fils aîné était aux champs. Quand il revint et fut près de la maison,                         
il entendit la musique et les danses. Appelant un des serviteurs, il s’informa de ce qui     
se passait. Celui-ci répondit : “Ton frère est arrivé, et ton père a tué le veau gras,             
parce qu’il a retrouvé ton frère en bonne santé.” 
 
Alors le fils aîné se mit en colère, et il refusait d’entrer. Son père sortit                        
le supplier. Mais il répliqua à son père : “Il y a tant d’années que je suis à ton service 
sans avoir jamais transgressé tes ordres, et jamais tu ne m’as donné un chevreau pour 
festoyer avec mes amis. Mais, quand ton fils que voilà est revenu après avoir dévoré ton 
bien avec des prostituées, tu as fait tuer pour lui le veau gras !” 
Le père répondit : “Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, et tout ce qui                           
est à moi est à toi. Il fallait festoyer et se réjouir ; car ton frère que voilà était mort,                
et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il est retrouvé !”»  
 
 

 Temps de réflexion personnelle  
 

 Un appel à la miséricorde 
Le carême de l’Année Saint Luc propose à la suite trois dimanches de la divine 
miséricorde : le 3e dimanche de carême, l’Evangile fait entendre la parabole du figuier 
improductif auquel le maître donne encore une chance, le 4e dimanche fera entendre la 
parabole du fils perdu et retrouvé, et le 5e dimanche, le pardon à la femme condamnée 
par les pharisiens.  
Par ces trois messages, Jésus révèle que son Père ne veut pas la mort du pécheur, mais 
qu’il vive (Ez 18, 23). Chacun des trois messages s’appuie sur une expérience commune, 
tirée, la première, du monde végétal, la seconde des relations familiales, la troisième du 
domaine pénal. Puisque Jésus nous a appris à dire, dans le Notre Père, « comme nous 
pardonnons à ceux qui nous ont offensés », le pardon ne va pas de soi, il faut du temps 
et être accompagné. Notre regard sur le comportement de Dieu produit un effet de 
miroir et nous appelle à la miséricorde, à notre tour. 

 Depuis le rite des Cendres, comment suis-je entré en Carême ? 
 Suis-je heureux d’être présent pour cette célébration ? 

 
 Clé de lecture 

La multiplicité des titres qu’on a pu lui donner (parabole du fils prodigue, parabole des 
deux fils, du père miséricordieux...) indique assez la multiplicité des sens dans lesquels 
on pourrait s’engager, aucun n’étant exclusif de l’autre. Dans la chapitre 15 de l’Evangile 
selon St Luc, les premiers versets, servant d’introduction aux trois paraboles de                  
la miséricorde (brebis perdue, drachme perdue, et « fils perdu »), nous livrent en fait              
la clé de lecture. Sous forme de question, elle se formulerait ainsi : 

 Le Christ est-il venu pour les pécheurs ou pour les justes ?  
Les pécheurs n’auront, en effet, pas eu de mal à se retrouver dans l’image du fils cadet, 
ni les justes (scribes et pharisiens) dans celle du fils aîné. Précisons le contour de ces 
images. 
 
 
 



 Le comportement du pécheur 
En demandant sa part d’héritage, le cadet adoptait un comportement inhabituel certes, 
mais non irrégulier.  Il fait tout, sauf respecter ce droit qui lui permettait de jouir de               
sa part d’héritage : il quitte (le droit de) son pays, dissipe le fruit de ce droit et mène 
une vie de désordre (une telle attitude est curieusement proche d’un comportement très 
actuel : on exige de la collectivité tout ce qu’il y a moyen d’obtenir... mais on ne se veut 
pas solidaire de cette collectivité !).  
Ce n’est que sous la contrainte de la faim qu’il décide de retourner chez son père.                
Non, ce récit n’idéalise pas le pécheur. Le portrait qui en est tracé est bien tel que                   
le voyaient les pharisiens. Que Dieu accorde son pardon au pécheur vraiment repentant, 
on le savait depuis longtemps en Israël. Il n’y aurait pas eu de quoi se scandaliser.             
Mais Dieu en fait ici plus qu’il ne devrait à l’égard des pécheurs. 

 Suis-je un consommateur qui n’envisage que ses droits ? 
 M’arrive-t-il d’envisager mes devoirs : famille, Eglise, société ? 

 
 

 L’attitude du Père 
Le père attendait ce fils « hors-la-loi ». Ce n’était pas prévu par le « contrat ».                 
Bien au-delà des procédures formelles de réintégration dans la famille (ces procédures 
existaient), le père se réjouit. Il est même, pour mieux traduire le mot grec,                   
«tout bouleversé jusqu’au tréfonds de lui-même ».  
Le vêtement, la bague, les sandales sont autant de signes de ré-investiture, rehaussés 
encore par un banquet. L’exclamation du père (« Mon fils que voilà était mort, et                   
il est revenu à la vie ») va bien au-delà d’un constat notarié de recouvrement de droits.  
De la part de Dieu, le moindre geste de conversion est vu comme une Résurrection,  
rien de moins. 

 Ce père de la parabole n’en fait-il pas un peu trop ? 
 En quoi son attitude me surprend-t-elle et pourquoi ?  
 Ces cadeaux sont un langage, en quoi me rejoignent-ils ? 

 
 

 La réaction de l’ainé 
Le fils aîné, lui, n’attendait pas son « frère ». Lui n’était jamais sorti de la loi ;                   
au contraire, il en était un exécutant fidèle et scrupuleux. Bref, c’était un bon pharisien. 
Mais au lieu de voir le geste de bonté ́ de son père envers son frère comme, 
précisément, un geste de bonté, il y voit une « injustice » et en conçoit de la jalousie.                
Il ne se rend même plus compte que lui aussi a plus que son droit puisqu’il a un père 
aimant et la jouissance de tout le patrimoine. Cependant, ceux-là mêmes qui bénéficient 
d’un Dieu-Père voudraient, pour les autres, d’un Dieu seulement Justicier.  
C’est bien ce qui se passe dans la parabole. Quand le fils aîné parle de son frère devant 
son père, il dit :  
« ton fils que voilà », ce que corrige le père en répondant : « ton frère que voilà »... 

 Qu’est-ce que je fais pour être proche des autres ? 
 Suis-je heureux de la miséricorde offerte par le père ou pas ? 
 Est-il facile de pardonner face au mal subi et au mal commis ? 
 M’arrive-t-il de faire le point sur ma responsabilité ? 

 
 
 
 
 



La pénitence du Carême doit ‘réunir le peuple’ et s’exprimer dans une 
‘Assemblée sainte’. Mais l’essentiel, tant pour le peuple chrétien que pour chacun 
de ses membres, consiste à se convertir, en se mettant à l’écoute du Seigneur.  
Se convertir, c’est se tourner vers Dieu. Il s’agit d’opter pour une conception 
nouvelle de la vie, de se tourner vers quelqu’un qui appelle. Pour accueillir                
un message, il faut d’abord lever les yeux vers le messager. C’est pourquoi Jésus 
a fait entendre l’appel à la conversion au moment où il allait annoncer aux 
hommes la Bonne Nouvelle du royaume de Dieu :  
 

« Convertissez-vous et croyez à l’Évangile. »  
                                                                                                     Mc 1,15  

 
 Vivons en enfants de lumière, sur les chemins ou l’Esprit nous conduit  
 Que vive en nous le nom du Père ! 
 
- 3 - L’heure est venue de lutter dans la nuit ! 
 Voici le temps d’affronter l’Ennemi ! 
 N’ayez pas peur face aux ténèbres.  
 A l’horizon la croix se dresse 
 
- 4 - L’heure est venue de grandir dans la Foi ! 
 Voici le temps de la faim, de la soif ! 
 Gardez confiance, ouvrez le Livre.  
 Voici le pain, voici l’eau vive ! 
 
- 5 - L’heure est venue d’affermir votre cœur !  
 Voici le temps d’espérer le Seigneur ! 
 Il est tout près, il vous appelle.  
 Il vous promet la vie nouvelle. 
 
 
  

 

3. Accueillir le pardon et en être témoin  

 Devant Dieu et devant nos frères nous reconnaissons que nous sommes pécheurs : 

Je confesse à Dieu tout puissant, je reconnais devant mes frères que j’ai péché, en 
pensée, en parole, par action et par omission ; oui, j’ai vraiment péché. C’est pourquoi 
je supplie la Vierge-Marie, les anges et tous les saints, et vous aussi, mes frères,                    
de prier pour moi le Seigneur, notre Dieu. 

 Chacun peut maintenant aller vers un prêtre pour exprimer ce que Dieu a fait pour lui 
et en quoi il se reconnaît pécheur puis recevoir le pardon du Seigneur. 

 
 Retour à sa place et méditation de l’Evangile en écoutant la musique. 

 

4. Prions : Notre Père et Action de Grâce  
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